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L'agression contre 2 officiers alliés 
à Ingolstadt 

est d'inspiration militariste 
B e r l i n , 94 n o v e m b r e . — O n e s t m a i n t e ­

n a n t c o n v a i n c u q u e Vodieuae a g r e s s i o n d o n t 
furent v ic t ime», A I n g o l s t a d t , un officier 
f r a n ç a i s «t un officier a n g l a i s d e la C o m -
miaa ioo d e c o n t r ô l e , a é t é o r g a n i s é e , puis -
q u e te* a u t o r i t é s mi l i ta i re» é t a i e n t les seu­
l e * in formée» de la vernie d e s off ic iers 
a l l ié» . 11 n e p e u t y a v o i r d e d o u t e s u r l e s 
a u t e u r s de l a m a c h i n a t i o n 

LE RÉGIME 
DES BAUX EMPHYTÉOTIQUES 

L'article a d a projet de loi 
relatif aux dusssaiagss da guerre, e s t d i s jo int 

Part». 24 novembre . — Le rapport de la 
C o a i m i o w n dea r é g i o n s l ibérées , c h a r g é » 
d 'examiner la proposit ion de loi de MM. Vau-
d a m m e , Crespel et R e n é Lefebvre . tivant le 
r é a i m e de* baux e m p h y t é o t i q u e s , au point 
te vue n o t a m m e n t de» d o m m a g e s de guerre, 
• é t é d is tr ibué aujourd'hui A h» Chambre . 

I /L%lele premier de la proposit ion de loi, 
qui u é t é adopté , e s t a ins i couçu : 

Lorsque celui auquel il a été consenti un bail, 
eerrt ou verbal, d'un immeuble bâti ou non bâti, 
objet da bail emphytéotique invoque, contre loi, 
las disposition» des lois relative» aux baux A 
loyer ou aux baux a terme promulguées pendant 
la guerre ou depuis la cessation des hostilités, 
l'eaiphytéoté est adini» a les invoquer lui-même 
»t dans les mêmes conditions, contre le proprié­
taire du fonda. 

A la d e m a n d e de M Ingueis . la Commis ­
s ion a dis jo int l 'article 2, relatif il l 'attribu-
tlon des d o m m a g e » d» guerre, concernant 
las cons truct ions ér igées sur sas terra.n. don­
n é e a bail e iupbytéo l . i iue . Far su i te de la 
d i s jonct ion de l 'article 2. la proposi t ion ne 
v i s e plus les d o m m a g e s de guerre, m a i s s im­
plement le rég ime u>-s baux e m p h y t é o t i q u e s , 
relatif uux Uns de guerre. 

Les souscriptions aux Bons 
du Trésor 

dépassent huit milliards 
Paris, 24 novembre. — Le ministre des Fi-

aan-ce* coni m unique la" uote suivant»1 : 
«L'émission des Bons du Trésor a 3 et 1 S 

ans. a donné le» résultats suivants : capital no-
Oàuuu des bons s s a s i i a s , ii.2a2.124.000 fr. Pro­
duit net. 8.190 903 345 fr. 

s Ces résultat» pourront être légèrement mo-
dihé* lorsque les dernière» opérations des dé-
psrtemeats auront été centralisées. » 

U CRISE DU TÉLÉPHONE 
Le» directeurs de Poste» ont e x p o s é 

la gravi té da araMétne A M. Paul Laffont 

Par i s 24 novembre . — M. P a u l Laffont, 
s o u s s e v r é t a . r v d'Etat des P. T. T. . a reçu 
les directeurs déptirten>autaux des P o s t e s de 
la région de Paris . 

A l 'unanimité . Us lui o n t s igna lé la gra­
v i t é de la cr ise du té léphone . En v u e d'ob­
vier i cet état de choses , de s projets ont 
é té soumis au l 'ar l emeu' . 

La Chambre des députés aura a s'en oc­
cuper au m o m e n t de lu d i scuss ion prochaine 
du budget dea P. T. T. 

L'e budget prévoit , pour l ' snnée 1 9 2 3 . une 
tranche de 2 b o ni i lLons pour les travaux. 

L'ARRESTATION 
de trois dangereux bandits 

à Wevelghem 
Noua avons, donné hier d a n s tous s e s dé­

tai l» la relation de l 'arrestat ion fl Weve l ­
g h e m , de trois d a n g e r e u x malfaiteur». Victor 
J a n s s e n s . Ach i l l e Haek et Bernard V a n w e s e -
tnaele 

Cette nouve l l e a provoqué dans toute la 
région frontière une grande émot ion et fal­
l a i t hier l 'objet de toute» las conversa t ions . 

On »v d e m a n d e en certain mil ieu si ces 
arrestat ion» n auraient pas que lque corréla­
tion a v e c d'ancienne» affaires dont les au­
teurs demeurèrent Introuvables , tel le triple 
meurtre du Mont d'Haï .uin . en 1 9 1 9 , e t p i n s 
r é c e m m e n t , l 'acte de b a n d i t i s m e de Bous-
becque 

Il se pourrait qn'une enquê te complémen 
ta ire soit ouverte , et d a n s ce cas , •l'avenir 
smeoera . l t d e s surprises . 

La réduction sur les prix 
de transport 

des fils et tissus de laine 
A la suit» d» l 'Intervention de la Chambre 

de c o m m e r c e de Roubaix 'a C o m p a g n i e du 
Nord.d'accord a v e c les autres grands réseaux, 
v i e n t de s o u m e t ' r e a l 'homologat ion min i s t é ­
rie l le , un nouvea-J tarif P.V. 100 dont l e s 
prix appl icable- aux fils et t i s sus de laine 
expéd ié s par w a g o n chargé de 5 .000 Itil. ou 
p a y a n t pour ce poids, comporteront une rê-
âoct lon d e 2 5 0 / 0 '1 'exportat ion. 

L E S G R È V E S 
A TOURCOINO 

U n e g r è v e d e t r i euses 

Au p e l g n a g e de MM. Achi l l e et P ierre 
Po l i e t . rue de Dunkerque . une centa ine d'ou­
vrières trieuse» s e sont mises en grève h ier; 
elle» demandent une a u g m e n t a t i o n de salaire . 

LAINES 
LES VENTES DE LONDRES 

(D'un eorteipondant particulier) 

Londres . 24 novembre . — Sur l e s mér inos 
U y • | 0 / 0 d» b a i s s e ; posa- tous le» autre» 
g»ura», le» prix d'eu vert are e u t «M « s a u f 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, SAMEDI 25 NOVEMBRE: 

Aujourd'hui. Sainte-Catherin»; demain, Sainte-
De.pb. 

329* jour de l'année. 
Soleil: Lever a 7 h. 17; coucher, t 15 h. 60. 
Lune: Premier quartier dn 25. Pleine le 3. 
Bulletin météorologique pour le 25 (région 

Nord): ciel trè» nuageux, brumeux; vents du 
secteur Nord. 4 1 0 mètres, faiblissant: brouillard 
le matin, usés ciel très nuageux ou couvert avec 
quelques / . laincies; bruines locale»; même tem­
pérature la nuit. Rafraîchissement diurne. Mi­
nimum —-l*. 

Calas» d'Epargne: séanc» d» versement» et de 
remboursements, de 9 g 10 h. 80 et de 14 » 
15 h. 30. 

Bains-douche», ru» des Longues-Haies, de 8 à 
12 h., et de 14 t 20 h. 

A 20 h. 30, (Jesttno-Théaw»: c Les Saltanbao-
unes », opérette. 

Le Maître Henri Maréchal 
àRoubaix 

Ce que seront d i m a n c h e le» e x é c u t i o n s 
du « Choral Nadaud ». — L a ré­
cept ion * l 'Hôtel d e Vi l le . — L'his ­
toire du « S o n n â t du xvu* s ièc le ». 
Quelque» mot» sur l e p r o g r a m m e 

d u banquet 

Le • Choral Nadaud ». très justement fier 
de la visite que lui consacre d imanche pro­
chain le Maître Henr i Maréchal , inspecteur 
de l 'Enseignement musical au ministère de 
l 'Instruction publique et des Beaux-Art s , a 
es t imé avec raison qu'il convenait de ménager 
à l' i l lustre compos i teur un accueil d igne de lui. 
D a n s ce but, l ' infatigable président qu'est M. 
Jean Sel le a soll icité et obtenu de l 'Adminis­
tration munic ipale l 'autorisation d'utiliser la 
salle Pierre de Roubaix , à l 'Hôtel de Vi l le , 
pour que le cadre fut e n rappor t avec l a ré­
cept ion préparée en l 'honneur du grand mu­
sicien qui a porté l'art choral français à son 
apogée , et qui vient à Roubaix accompagné 
de M. F o u g e r a y , l 'éditeur paris ien bien 
connu. 

A l'i»su> de la messe de Sainte-Céci le , qui 
aura lieu à midi en l'église Sa int -Mart in , et 
qui comporte un programme des p lus raffi­
nés, comprenant eutr'atitres deux œuvres re­
marquables d 'Henri Maréchal , qui seront exé­
cutées, l'une par M. Eugène Lecomte, le ré­
puté virtuose, et l'autre par notre premier 
orphéon, les chanteurs accompagnée des 
a i : tontés entourant l'auteur de Nos Compa-

dirigeront vers l 'Hôte! de Vi l le . Le 
Maître sera présenté à la munic ipal i té par 
M. Jean Se l l e ; puis , en présence des invités 
conviés à cette cérémonie intime, sera inter­
prété un programme dont nous nous en vou­
drions de ne p a s dire quelques mots. 

Tout d'abord, un de nos concitoyens , M. 
A l f r e d Lecomte, celui-là même qui rendit un 
public hommage à Sa int -Saëns , lors de l' inou­
bliable solennité musicale organisée à l ' H i p -
podroroe-Théâtre, récitera une ode inédite dé­
diée au Maitre Maréchal. 

Le u Choral Nadaud », sous la direction 
de M. J o s e p h Duysburgh , donnera ensuite 
une audit ion de la scène chorale A'cs Com­
pagne», qui a été préparée comme s'il s'agis­
sait de la produire dans un concours , et enfin 
une surprise sera réservée aOx auditeur». Mous 
voulons parler d'une composi t ion exquise, due 
au prest igieux talent d'Henri Maréchal, et 
qui a une histoire que nous voulons conter 
ici . 

Le Maître s'était rendu voici quelques années 
déjà, a un enterrement, dans une petite localité 
des environs de Dourdan. en 8eine-et-Oise. En 
visitant l'église — un monument ancien — ses 
yeux tombèrent sur une épitaphe. scellée dans 
in muraille et dont le texte, gravé rn vieux 
français, impressionna beaucoup son âme d'ar­
tiste. C'4tait un père nue la mort de son enfant 
unique avait plongé dans la plu» profonde déso­
lât on et qui, en des mots touchant» et expres­
sifs il la fois, donnait libre cours à sa douleur. 

Henri Maréchal n'hésita pcs. I! transcrivit 
l'épiiapbe sur son carnet, et, peu de jours arr i s . 
s' nstiirant de cette poésie déso ée qu'il médita 
dans le silence de son cabinet d'études. 11 écri­
vit sur elle une musique sL appropriée, qu'elle 
constitue un véritable petit chef-d'œuvre du 
genre. Chaque fois que cette composition d'une 
fsctir>> si mé anrolique et que l'auteur a appelée 
« Suanet du X V I P «iècle » e»t exécutée a Paris. 
elle est frénétiquement acclamée et elle obtient 
toujours les honneurs du « bis ». 

Le $onnet du x v u " siècle sera interprété 
dans la salle Pierre de R o u b . i , dans des 
condit ions spéciales qui lui assurent à l'nvance 
nn retentissant sncoès. M. Debruyne , l'excel­
lente basse du « Choral Nadaud », chantera le 
sonnet proprement dit. avec son texte pri­
mit i f ; il sera accompagné au p iano p a r M. 
Abe' Esty le . l 'éminent directenr de notre Con­
servatoire de Musique, et à l 'harmonium par 
M. Gustave Meyer, le d i s t ingué organiste . 
Cette exécution, nous pouvons le dire, donnée 
en présence de l'auteur, sera pour les privi­
légiés qui y seront admis , une révélation. 

Enfin, voulant fêter le Maître Maréchal 

comme on sâ'it f ê ter ses hôtes dans notre ville, 
la» membres du « Choral Nadaud » feront en­
tendre, à son intention, le Vivat des Flandreê 
S eux dédié et harmonisé par Saint-Saen», de 
regrettée mémoire. 

Le banquet suivra immédiatement le con­
cert de l 'Hôtel de Vi l la , et là encore, un pro-
gsamme de choix, conaaeré en majeure part ie 
aux mélodies, romanças, chanson», e t c . - dan* 
lesquelles Henr i Maréchal u mis tout son 
eotur si p le in de telioatesee, fera l 'admiration 
et la jo ie des convives. 

Obéissant à nn sent iment dont le Maître 
Maréchal n s saurait qu' l tru très toucha, M. 
J o s e p h Duysburgh a témoigné le désir qui • 
été, faut- i l le dira, aoousrilli avec empresse­
ment par les organisateur» de la fê te , d» fa ire 
chanter par M. Lefebvre, une œuvre de cir­
constance. Le Chant de la Paix, dont la m u ­
sique eat de M. Florastan Duysburgh (lequel 
sera présent au banquet ) , directeur d u Con­
servatoire de Laeken, un musicien de race, et 
d igne fils du vai l lant ohef du « Choral N a ­
daud ». Ce sera une primeur, et nul doute 
Sue M. Flores tan Duysburgh , qui est l 'auteur 

'un admirable chœur, Le Talisman, que les 
Roubais iens auront bientôt la bonne fortune 
d'entendre interpréter par notre Société N a ­
t ionale , ne compte , dimanche, à son actif, un 
succès nouveau. 

Vo i là plu» qu'il n'en faut pour prédire que 
la fê te patronale de Sainte-Céci le du « Choral 
Nadaud », honorée en 1922 de la présence du 
Maitre Maréchal dont ce sera, pour ainsi 
dire, la « journée », sera l'une des p lus belles 
qu'aura eu à enregistrer la puissante Société 
chorale qui j e t te un s i grand lustre sur le 
renom artist ique de Roubaix . 

N o u s rappe lons que les membres honorai­
res et les famil les des sociétaires auront droit 
à l'entrée d a m la salle P ierre de Roubaix , sur 
présentat ion de leur let tre d' invitat ion. 

Assemblée générale 
de la Fraternelle 

des Combattants Roubaisiens 
L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e s e m e s t r i e l l e d a l a 

« F r a t e r n e l l e d e s C o m b a t t a n t s R o u b a i ­
s i e n s » s e t i e n d r a d e m a i n d i m a n c h e , à 10 h . , 
à l ' H i p p o d r o m e - T h é â t r e . 

L e s a d h é r e n t s a s s i s t e r o n t n o m b r e u x à 
c e t t e r é u n i o n , o ù i l s a u r o n t l a b o n n e for­
t u n e d ' e n t e n d r e M* B a l a v o i n e , a v o c a t a u 
B a r r e a u d e Li l l e , C h e v a l i e r d e la L é g i o n 
d ' H o n n e u r ; l e d é v o u é p r é s i d e n t d e l a F é d é ­
r a t i o n d e s A s s o c i a t i o n s d e M u t i l é s d u D é ­
p a r t e m e n t du N o r d t r a i t e r a l e s u j e t : L ' a i d e 
q u e l e s m u t i l é s a t t e n d e n t d e s c o m b a t t a n t s . 

L e s por tos d e la s a l l e s e r o n t o u v e r t e » à 
9 h. 30, c h a q u e a d h é r e n t , sur p r é s e n t â t 0.1 
d e s a car te , r e c e v r a un b i l l e t d e t o m b a i 
d o n t il déposera , de su i t e la m o i t i é d a n s 
l 'urne . A c e t t e t o m b o l a t i r é e p e n d a . i t la 
s é a n c e , s o n t a f f e c t é s p l u s de 200 l o t s 

L a l o t e r i e d e s a s o r t i e s • s e r a t i r é e a v e c 
l e s s o u c h e s des n u m é r o s r e s t é s a u s i^pe. L e 
p o s s e s s e u r d'un b i l l e t d é l i v r é l o r s d ' u n e 
s o r t i e f a i t e d a n s l ' a n n é e , n e d e v r a d o n c p a s 
m e t t r e s o n b i l l e t d a n s l 'urne c o t n m e p o u r 
la l o t er i e d u jour. 

La Sainte-Catherine 
La Sa in te -Cather ine , a Roubaix , « é té p lus 

d i scrè te qu'en bien d'autres vfcles. N o u s 
n 'avons pas vu, c o m m e 1 Par i s et aiHeure, 
l e s » Catner ine t t e s » coif fées du tradi t ionnel 
bonnet , s'en al ler en b a n d e s 'Joyeuses par les 
rues et le» boulevards , c h a n t a n t leur e x u b é ­
rante j e u n e s s e . . . Chez nous , l e s f ê t e s de ce 
genre ont un ton p lus s é v è r e . . . P o u r t a n t 
S a i n t e - C a t h e r i n e a bien é t é célébrée. Que de 
cadeaux of ferts ! Que d e souhai ta é c h a n g é s ! 
Et nos braves post iers pourraient d ire c o m ­
bien de cartes furent e n v o y é e s 

D a n s benucoup de f a m i l l e s , sous la l ampe 
d'hiver, la S a i n t e - C a t h e r i n e fut l 'occas ion 
d'une agréable soirée , et 1 y eut. hier, d a n s 
bien des foyers , des sourire» h e u r e u x . . . 

Les funérailles des morts glorieux 
Aujourd'hui , a 14 h. 3 0 , en l 'ég l i se Notre-

D a m e , seront cé l ébrées les funérai l les so len­
ne l les de s v i c t i m e s d e la guerre r a m e n é e s & 
Uoubalx : 
Achille Dumoulin, soldat. 41» d u r t , boulevard 

de Bclfort, 51): 
Pierre Maillot, soldat. 106e tfii.f.. rue Lemire, 4, 

membre de la « Mutuelle Nadaud »; 
Augasta Jacquet, victime civile, 20, rue Beaure-

vraert ; 
Louis Lecryt, vil-Unie civile. 16. rue d'JSspagne; 

Réunion ou dépositoirc. à 14 h. 30. 
— L'Air..cala de la rue d'Ora» invite ses mem­

bres aux funérailles de M. Pierre Maillet. Ren­
dez-vous à 14 h., lue Isabenu. 

CEREMONIE PARTICULIÈRE 
Lundi, à 0 sMaSSUa, en l'église Sainta-Ellsabeth, 

seront célébrées les funérailles de M. Albert Van-
déportai, solda: nu lOSe R. 1.. décédé à la pou-
drei •• de Bergers» le 22 décembre 1917. 8 s 
éaaaaUs habite "0, rue du TUleuL 

L E S E C O L E S D ' O R I E N T . — Le d i m a n c h e 
2i. novembre . Mer La^'icr. directeur gdtsèrui 
ùv l 'Œuvre d'Orient, présentera , par des al lo­
cut ions aux u i e - s e s de l 'égl ise i ia int -Mart in , 
a Henibaix, les g r a n d s t ravaux de l'Influence 
français» d a n s le Levant . Ces c o n t r é e s orien­
tales sont encore troublées do» contre -coups 
de la guerre, m a i s elle-- sont e x t r ê m e m e n t 
préc ieuses pour nous. Nos mi s s ionna ire s ont 
su îa-bns. nous ouvrir partout d e s por tes par 
ou. a leur sui:o. pas sen t le c o m m e r c e et l'in­
dustr ie français . C'est a ins i que, m ê m e s a n s 
y penser et tout en t r a v a U a n t pour les a ines , 
nos re l ig ieux font g e r m e r leur patr ie s e n s 
li-urs pas. 

MESDAMES, voulex-vous faire votre less ve 
en peu de temps tout en faisant une grosse éco­
nomie d'argent. Employez lé nouveau produit le 
« Blanchit Franco », pour détaouer et blanchir 
votre linge d'une façon parfaite, sans 1» brûler, 
Avec un <-eul essai vous en serez convaincues. 

Le sachet dose pour 2 seaux d'eau 0 fr. 75. 
Dans chaque paquet de lessive « Cadol » et de 

« Blanchit Franco » voua trouverez un N* qui 
donne droit a participer a use grande loterie. 042 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. E L O Y . 
D U V I L L I E R . — Vendredi , a 1 0 b . 3 0 , o n t 
é té cé lébrées , en l ' ég l i se Sa in t -Mart in , -te»-
funéra i l l es de M. Florent in Eloy . c o m m a n ­
deur de l'Ordre d» Sa int -Grégo ire - l e -Orand, 
prés ident du Consei l paroiss ia l de Saint-
Martin, a n c i e n trésorier de la Chambre de 
Commerce de Roubaix , décédé lundi dernier, 

6 l ' a g o 4 * lui a n s . .. 
La levés) du corps f u t fart» a u domicile) 

du défunt , 87 , boulevard de Parla, par M. lu 
o b u n o l a e Cattenu. d o y e n de S a i n t - M a r t i n , 
a s s i s t é par MM. les a b b é s Bellaart «t De l -
barre, vicaire» de la paroisse . 

L e Consei l paroiss ia l en corps «t las E c o l e s 
l ibres du Roubaix , représentées par u n e dé­
légat ion d'élève» e t d'Inst i tuteurs , a v a i e n t 
tenu à rendre un suprême h o m m a g e A celui 
qu i fut durant de s i l o n g u e s a n n é e s , le b ien­
fa i teur des œ u v r e s ca tho l iques . 

L e s cordons dn poêle é ta lent tenus par 
M M . E m i l e Tou lemoude , prés ident de la 
Chambre d e C o m m e r c e de R o u b a i x ; P ierre 
L e s t i e u u e . S t é p h a n e W l b a u x , Pirmin Dubar, 
m e m b r e s du Consei l paroiss ia l ; E u g è n e Er-
noult , m e m b r e d u Tr ibunal de C o m m e r c e ; 
J o s e p h Dl l l ies , v i c e -prés id en t de la C h a m ­
bre de C o m m e r c e . 

Le deuil é ta i t conduit par le fils d u dé­
funt , M. F lorent in Eiloy, a c c o m p a g n é de M. 
l 'abbé T h o n e , supérieur du Co l l ège fle Mtareq, 
e t Par le» gendres , MM. l'uul J o n g l e z e t 
E d m o n d Prouvost , a c c o m p a g n é s de MM. l e s 
abbés B o s s u t e t B é n l s t a n t . 

Parmi la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e qui sui ­
v a i t le corps de M. E loy , on remarquai t 
M. l e c h a n o i n e Régent , officier d e la Lég ion 
d'honneur, aumônier m i l i t a i r e ; M M . les 
abbés Corset , d irecteur de lu souscr ipt ion de 
l 'Univers i té ca tho l ique de L i l l e ; Bou langer , 
curé de S a i n t - M i c h e l ; Mouchon , curé d e 
S a i n t - V l n c e n t - d e - P a u l ; M o t t e , c u r é d e 
Sa in t -Germain , i Monvaux ; Leduc , Supé­
rieur du Col lège N . - D . de s Vic to ire ; Lemalre , 
supérieur de l ' Inst i tut ion Sa in t -Lou i s . D e -
bussebe , d irecteur dés Œ u v r e s Soc ia les , e t c . , 
a ins i q u e d e n o m b r e u s e s personna l i t é s de 
l ' industr ie e t du n é g o c e d e Rouba ix e t de 
Tourco ing . 

La m e s s e fut cé lébrée par M. l 'abbé V a n -
dermarliOre. 'assisté de MM. les abbés B e l -
laer t e t Ddlbarre, v i ca i res de la paroisse . 

Al locut ion de M. l e C h a n o i n e Cat toau 

Après l 'Evang i l e , M. le Chano ine Catteau, 
d o y e n de Sa in t -Mart in , retraça, d a n s une 
t o u c h a n t e (allocution, la v ie si bien rempl ie 
du regre t té défunt . 

Baptisé, dit-il. en 1829. dans cette même 
église de Saint-Martin, où l'on célèbre aujour­
d'hui ses funérailles, il était de la génération de 
ces âmes laborieuses, qui contribuèrent de si 
magnifique façon à affermir le renom de la ville 
de Roubaix. 

Membre de la Fabrique d'église, puis, prési­
dent du Conseil de paroisse, il fut le collabora­
teur généreux et écouté du vénéré Mgr Ber-
teaux. Toutes les o?uvres paroissiales, et plus 
particulièrement l'eruvre des Ecoles, trouvèrent 
en lui un bienfaiteur inlassable. 

Sa modestie ie tint a l'écart des honneurs. H 
voulait que ses largesses fussent ignorées, 
comme aussi la haute distinction que lui avait 
conférée le Souverain Pontife, en le nommant 
Commandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire-le-
OraàsL 

Qu'il me soit permis, ajoute M. le chanoine 
Cattesu. en terminant, de déposer aujourd'hui 
sur son cereueil l'hommage de ma profonde 
admiration et de ma gratitude. 

Après l 'absoute , qui fut c h a n t é e pr.r Mgr 
Leclercq. archiprétre de R o u b a i x - T o u r e o i n s , 
doyen de Sn int -Chrs l tophe . a Tourco ing , le 
cortège se dirigea vers le c imet ière , où eu t 
l ieu l ' inhumat ion . 

M"* SARAH, w-rsskisuae de 1» Maison 
Legronx, prévient la eUautel* qu'elie sera ù 
l'Ilote; de '.'Europe Ù Li.'.e. lundi il mereredi pro­
chain, avec ie» cliupeaux de ia maison Berthe 
Sylvie, 8. rue des Capucines, a l'aitS. ISOdS 

A S S O C I A T I O N D E S F A M I L L E S N O M ­
B R E U S E S (quart i ers du Raverdi e t du N o u -
v e a u - R o u b a i x ) . — Les m e m b r e s de la Sec­
tion du Ra verdi et du Nouveau-Ronba ix qui 
n'ont p a s e n c o r e fai t le n é c e s s a i r e pour la 
médai l l e de la Fami l l e França i se , sont inv i t é s 
a passer au s i è g e central , 2. rue de la ( lare , 
pour faire établ ir leur d e m a n d e a u p lus tôt. 
Se munir du l ivret de famiiùe. 

HALLE FLIPO : Très beau chois de WscuttS, 
(I et 7 fr. le kil. Beurre extra supérieur, l ô ÔD; 
fin 18.50: fermier. 10.00. Fromages : Hollande 
•TU», 7.ÔU: vieux. 10 fr. Gruyère. 8 et 10 fr.; 
Gouda gras, 9 fr. Roquefort extra. 10 fr. .Maria-
rine 5 fr. Saucissons et Jambon9 Café. S et 9 80. 
Pain d'épiées. | M b WM*i\& 

R E U N I O N D E LA J E U N E S S E R E G I O N A -
L I S T E . — La J e u n e s s e R é ï i o n a î i s t o a tenu 
vendredi soir sa réunion h i -mensue l l e . M-
H e n r y - L o u i s Dubly , prés ident , fit u n e c a u ­
ser ie très In téressante sur « Do roman de 
R e n a r d ». Après avoir déve loppé Ces argu­
m e n t s qui autor i sent il p lacer en Flandre 
l 'origine aJacutau de c e t t e tpuaua, rér i tuble 
s c o m é d i e h u m a i n e », le conférenc ier préscn:e 
l e s ac teurs au m o y e n de c i t a t i o n s rappro­
chée- et t n s p i t toresques . 11 conte que ques 
a v e n t u r e s qui s u s c i t e n t les rires d e l 'audi­
toire et qui démontrent toute l 'actual i té d'un 
tel poème. Un a u t r e intérêt l e ce lui -c i con­
s i s t e PU a l lus ions S la vie publique et domes ­
t ique de norre réçion au douz ième s ièc le et 
c'est -ur ce t te partie Ut qu' ins i s te M. Dubly . 

A v a n t de la i sser la parole il M. Eini e 
Gai l l e t qui présenta un rapport sur l 'Inflation 
fiduciaire, le conférenc ier p a r e d'une sui te tic 
l'oeuvre précédente s Itenart Le Novcl • dont 
r a m e u r es t N Li l lois Jaequotnurs Gic lée (fln 
du 1 3 ' s i è c l e l . C'est une v io lente satire con­
tre e s p u i s s a n t s du jour, tout -à- fa i t d é n u é e 
dos qual i tés d 'observat ion et de p la i sante 
ironie qui sont le c h a r m e du précédent . 

La prochaine réunion aura lieu le samedi 
9 décembre . 

7 V I T R I N E S Cadeaux. 9 . PI. F.-aux Chênes. 50d 

D A N S LA P O L I C E . — La médai l l e d'hon­
neur vient d'Otiv décernée par ie gouverne­
m e n t a M. D u v i n a g e , a g e n t de pol ice de la 
br igade de sûreté , en r é c o m p e n s e du courage 

dont il a fa i t preuve eu i»r»tesxit« 1* atvwrses 
arrestat ion». 

Los a g e n t s A n a t o l e H e r k e n r a t h et H e n r i 
Meyer , ont reçu une m e n t i o n honorable . 

G L t N I S S O N , 10, rue du VleU-AbrenvoIr. — 
Cadeaux utiles et élégeuts. Grand choix de OaUsU 
aux meilleur» prix. Ouvrage» dessinés et brodé». 
Dente. .c- , toiles, coussins, soies pour tricot, doru­
res, perle», abat-jour, tout*» four» tares. 990704 

T O U S P R O P R I E T A I R E S . — U C o m i t é 
provisoire . Inst i tué, à l ' Inst igat ion d* la 
« Foncière I ioubals lenne », d a n s la réunion d u 
12 novembre , au Café Pandore , t l sa t à re ­
mercier bien v i r e m e n t les c e n t a i n e s d'audi­
teurs qui e m p l l s s s l e n t la v a s t e sa l le , et eu 
sont i n t é r e s s é s t la grave quest ion du l o g e ­
m e n t confortab le A bon marché . Contraire­
m e n t à c e qui a v a i t fixé lors de ce t te réunion, 
la s é a n c e prochaine ne pourra pas avo ir Heu 
d i m a n c h e prochain 2 0 novembre . La sa l le d u 
Café Pandore est r e t enue et l e Comité n'a pu 
trouver une sa l le s u f f i s a m m e n t spac ieuse . La 
procha ine réunion es t donc reportée a u di­
m a n c h e 3 décembre , d a n s la sal le du Os fé 
Pandore . Un nouvel a v i s la rappellera la 
s e m a i n e prochaine , a v e c indicat ion de l 'heure 
'1 laquelle cl e >era fixée et de l'ordre du jour. 
Malgré l 'aff luence de la dern ière réunion, le 
Comité c o m p t e sur la propagande de tous 
pour a m e n e r encore , le 3 décembre , u n e plus 
grande a s s i s t a n c e . La quest ion du l o g e m e n t 
sera v i te résolue quand tout le m o n d e ne se 
contentera plus de gémir m a i s d'agir. 

VOUS F A I T E S VOUS-MEMES VOS CA­
D E A U X en tnétuux et cuir repousses, en tarso, 
pyrogravure, etc? Voyes ls beau choix d'objets de 
tous genre» 13, rue du P a r s (Dépôt Artisan 
Pratique) . B8C24 

L E S O R T DU V E L O D R O M E . — Le Vélo­
drome Roubahtlen v i e n t d'être vendu pour la 
s o m m e de 1 2 0 . 0 0 0 fr., c» qui. a r e c les frais 
représente la coquet te s o m m e d e 2 8 2 - 0 0 0 fr. 
q u e l ' amateur aura à débourser . 

On se s o u r i e n t que lors de da première 
m i s e en vente , aucun a c h e t e u r n e s'était pré­
s e n t é . 

Le sort du Vé lodrome est donc définit ive­
m e n t fixé. L'acquéreur n'a pas l ' intention de 
restaurer l 'ancien é t a b l i s s e m e n t qui a subi de 
grave» détér iorat ions . 

DUCA8SE à Pierrots dimanche, lundi, mardi, 
mercr. Duponchelle, 0, r. St-Georges, Rx. 06165d 

LA R E C E T T E M U N I C I P A L E . — Le re­
ce t t e munic ipa le , dont les bureaux so n t ins­
tal lés rue des L i g n e s , va erre i n c e s s a m m e n t 
transférée d a n s l ' immeuble qui (lui a é t é 
affecté , <\ l 'angle des rues Nain e t du Vieil-
Abreuvoir . 

Le mobi l ier e s t c o m p l è t e m e n t a m é n a g é 
d a n s se nouveau local et . durant la Journée de 
vendredi , trois des coffres- forts d e la vi l le y 
ont é té transportes . 

MONSIEUR Camille BOIRY qui vient de ter­
miner avec succès son exposition dans la galerie 
Dl. 'JARDIN. 14, Boulevard de Paria, a été retenu 
4 Roubaix pour l'exécution de plusieurs portraits 
dans cew grandes familles où l'on aime d garder 
le souvenir incomparable de la grâce et de la 
déVsatesse enfantine». Est-il be»oin d'ajouter njue 
le maître Camille B O I R Ï , dont le talent est 
indiscutable, fait de ces portraits des chefs-
d'œuvre. e003»d 

P O U R L E S C O M B A T T A N T S B E L G E S 
N E C E S S I T E U X . — La Fédérat ion d es a n ­
c iens c o m b a t t a n t s b e l g e s ( s ec t i o n de Rou­
b a i x ) o rg a n i sa n t une tombola au profit de s e s 
m e m b r e s les plus néces s i t eux , le d i m a n c h e 17 
décembre , prie l e s c o m m e r ç a n t s du centre 
qui voudraient offrir un don, de bien vouloir 
le déposer chez M. Debras ( v ê t e m e n t s 1, 
Q r a n d ' P l a e e il Roubaix , où i l s seront e x p se s 
a une des v i tr ines . 

GUILLAUME ROGER, membre ,\a jury du 
Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts. 
e x , , , , , ses SSUIWS à iu Ua.erie DL'JARDIN, 
14. Bas evard de Paris. R.iubaix. Da »a'.e e<t 

. -ruan de 10 a 18 heures. 99017d 

L E P R I X D E L A V I A N D E — V o i c i p o u r 
la s e m a i n e d u 25 au 1er d é c e m b r e l e p r i x 
d e la v i a n d e de b o u c h e r i e : 

1 Bœuf. — Ire cntéirorie ( A ) : Filet. Ire quai., 
14.30: 2,. quai. 18.30: Xe quai.. 15 00; A.oyau 
sans os. 13.05, 11.60 S».30. — Ire caté;;or,e ( B ) : 
ave,- os 7.25, 8-20, 5 00; sans os. 9.1).">, 8.2.1 
7.4il. — 2e ca tégore ( C ) : train de coèites. 7.20. 
<'..'_'<i 5.60; (C) , sans os. 9 4 9 . S.25 7.40; ( D i . 
Plal Je retee, etc.. 7.0(1. 6.00 M O ; Epaule. 6.7Ô, 
B.T0. 5 0 0 ; ( E l sans os. y.00. 7.60, 6.80. — 3e 
catégorie: 3.50.'2.40 1.80. 

2. Taureau. — Ire catégorie ( A i : Filet. 18.00. 
15.30, 1.-..00: Alovau sans o s 11.7(1. 11.2">. 9.50. 
— lro catégorie ( B ) : avec os. 8.611. 6.00. 5.60; 

iiuii. 8.00, 7.40. — 2e catégorie ( C ) : 
train (le côtes. O.IKI. U.11O. B.00; . ( ' i . san* M. 
P.On SIMI 7.40; (D>. Plot l e cotes, -te. . 6.40. 
5S0. 5.50; Epaule. 6.1«i. 5 5 0 . Ô.2LI: (E l s u s M, 
S.lO. 7.:'.o. 0.!>ô. — Se catégorie: 2'.M). IJO Lot». 

.:. Veau. — Ire catégorie: 12 50. 9 5 0 , 1 5 5 . — 
2e catégorie: 11.00. 8.73. 6.30. — 3e catégorie: 
8.T5. SBO, 4.00 

4 Moutoas. — Ire catégorie: 12.00. 10.00. 7 5 0 . 
— 2e catégorie: lu.OO. 7.50. 5.75. — 3e catégo­
rie!: 9.00, 6.00. 4.25. 

5 Porcs. — l i e catégorie: 1.1.50. 10.50. — 2e 
atégor'a : 10 75. 180 . — '•<• eatégerie: Poitrine. 

lu.25. 7.25; tète, jambettes, 3.75. 2.75. 
CADEAUX. — ;..:., , 1 choix, prix très avan­

tageux. 60, rus de la Gara. 91>0.'>5d 
E C O L E N A T I O N A L E S U P E R I E U R E D E S 

A R T S E T I N D U S T R I E S T E X T I L E S D E 
R O U B A I X . — Coniére i i ces sur l'« apprêt des 
l a inages •>. — D a n s la conférence qui aura 
lieu le 26. ft 8 h. 4 5 , rue de l 'Ermi tage 7. 
I l L a g a c h e parlera « de 1 Air » : propriétés 

; jiî:ys. ines s i n i s é e s clans 1 apprêt : é tat krrsBro-
; mé tr ique : h y g r o m è t r e s : p s y c h r o m è t r e s : re­

vue mpldo des principes n l i i i sés dans ,e con-
è. i i .onnomeut. . h u m i d i f i c a t i o n , l ' évacuat ion 
des buées, etc . 

Les co n féren ces -ont publiques. On prie les 
auditeurs de vouloir bien se fa ire inscrire au 
Secrétar iat de l 'Ecole , n* 1, rue de l 'Ermi­
tage . 

LA LOI D E H U I T H E U R E S E T L E S 
C O M M E R Ç A N T S - D E T A I L L A N T S . — La Fé -
Mrat iou des S y n d i c a t s couamen,-ants-déta.i-
lasits ùe Itoubaix et s e s cantons . Invite tous 
les déta i l lants e m p l o y a n t du personne- , ne 
fut -ce qu'une personne , sauf les c o m m e r ç a n t s 

<>n.ana»«tttsrttoa. a a s s i s t e r t la Huais») 01 
n i s é e l e lundi 2 7 , & 1 7 h., C s f é Pandore, 
rue P a u v r é e . 

A l'ordre du j o u r : e x a m e n du projet 4e dé­
cret d e - l o t e t n o m i n a t i o n des délégués 4 la 
réunion qui doi t « v o i r l i eu le mercredi 29 no-
reu ibre . û l 'Hôte l de Vi l l e entre le» délègues 
tes e m p l o y é s e t te» c o m m e r ç a n t s sous 1» 
prés idence d e M. Debrabander , adjoint au 
•aalre. a s s i s t é d e s Inspecteurs du travsl l . 

O A D S A U X posr F t T E S . H»s»»eols, Grand1. 
P l i a . . M, Roubaix. 98818 

P H I L A T E L I S T E S . — De C o m i t é du grou­
p e m e n t nord i s te d ' é c h a n g e s , a décidé de faire 
sa d e u x i è m e réunion dn mois , le d imanche 28 
novembre , A 10 h-, e n «ou « iège social , Café 
B e l l e - V u e , 1 0 rue N e u v e , à Roubaix . 

Dea a m a t e u r e de Rouba ix . Tourco ing et en­
viron», dés ireux d e c o m p l é t e r l eurs col lect ions 
par l ' é change sont pr iés d'y a s s i s t e r . 

A S S O C I A T I O N D E S A N C I E N S E L E V E S 
D U P E N S I O N N A T S A I N T - L O U I S . — De­
m a i n , d i m a n c h e , à 1 6 h. 3 0 , Cerc le e n fa­
mi l l e . A 1 8 h., con fénence a v e c project ions , 
sur l 'Alaska e t la r i e d e s E s q u i m a u x , par 
l e R. P . Bernard , le m i s s i o n n a i r e qui s 'es t 
approché le plus près d u P ô l e N o r d e t qu i 
a vécu p lus de d ix a n s dan» c e t t e région 
e x t r ê m e où II n e d é g è l e q u e d e u x m ces de 
l ' s n n é e et où les aurores boréa les s o a t fré ­
q u e n t e s . 

D e Cerc le é tant s t r i c t e m e n t privé, n» s o a t 
s d m l s que l e s m e m b r e s de T A s s o c l a t t o e d e e 
A n c i e n s E l è v e s et leur fami l l e . 

CHARBONS CRIBLES, boulets anthracite 
.belge Ire qualité. Transport» généraux par 
camion automobile. P»»sel , 4, ru» de» A r t e ^ h 
Roubaix. TéJéph. 12.32. sHBOS 

P O U R L E S Œ U V R E S D E S O R P H E L I N S 
D E LA O U E R R E . — N o u s aTons reçu a v e c 
prière de la faire parvenir a u x oeuvres d e s 
orphel ins de la guerre, un m a n d a t - p o s t e de 
5 0 fr. offert par la soc ié té c y c l i s t e » Dee 
Joyeux cycl i s te» », ê tab . le chex M. Henr i D e -
m a n , » Aux* a r m e s d e F r a n c e », à R e c k e m . 

Cette s o m m e a é té r e m i s e par n o u s t l a 
Fédérat ion des œ u v r e s d ' sprès -guerre , 2 , rue 
de la Gare, qui la transmettra a u x oeuvres 
in téressées . 

P E A U X CHAMOIS. Davos. 19. G«'-Rue. TOS-S 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — J e u d i 
ver» 2 0 h., au m o m e n t où e l le f ranch i s sa i t 
l ' i m p a s s e Ingouvl i le . rue des F o s s é s , pour s e 
rendre c h e s êes parents , Mlle Made le ine Der-
vaux. e m p l o y é e , fut sa is ie à la gorge par n n 
individu inconnu qui para i s sa i t â g é d 'une 
v i n g t a i n e d 'années . 

A u x a p p e l s de la j e u n e tille e s p a r e n t s 
arrivèrent t la hâte , c e q u e v o y a n t l 'agres­
seur prit U fui te . 

M. Martin, c o m m i s s a i r e de pol ice d u 8* 
arrondissement , in formé fait rechercher par 
le s erv i ce de la sûreté (l'auteur de c e t t e 
agress ion . 

CADEAUX. — Avsnt d'scheter voves Pari». 
Nouveautés, 103. rue de la Gare. Rx. 90000 

F E U DE C H E M I N E E . — Vendredi, vers 18 h., 
nn feu de cheminée s'est déclaré CO, rue de U 
GuinKiiette, chez M. Christ. Les pompiers, avertis 
immédiatement «e sont Tendus sur les lieux pour 
procéder t l'extinction. Aucun dég l t n'est a s i ­
gnaler. 

IL F A U T ECLAIRER. — Procés-verbel a été 
rédigé h 1« charge d> M. Albert Iluvenne, mar­
chand de beurre, boulevar, de Belfort, pour 
défaut d'écilniragc à son auto. 

— M. Charles Cnineiandt, mécanicien, rue 
Turg.<t. 77. et Mlle BusaasM Dekena, ourd sseuse, 
rue Thicrs, 15, ont été igalraseas gnttdléa d u s 
rapport pour def'aut de plaque d'idcat.té et d'éclai­
rage à leur velu. 

T A X E SUR LES CERCLES. — I-es r.V.ee 
•dat i fs à la tase sur Bras de réu­
nion sont entre les -10.11: s de MM. le» percep­
teurs et mis en recouvrement à partir de ce 
jour. 

f OTRE PEAU EST ELLE RUGUEUSE 
Si ouf, c'est cpie votre savon est s a n s doute 

trop chargé de s e s a lcal ins . Essaçrex le S a v o n 
Cadum et vous serez frappé de l'a différence. 
Il ne cont ient que la proport ion <•; r ictement 
nécessaire d» se's a l , â l : n - . s a mousse abon­
dante et crémeuse, en pénétrant bien d a n s 
les pores, les degai:» de toutes impuretés , 
a s sa in i t la peau et embel l i t le teint. 2 IrancA. 

• K P s s s s s s » » » * ! •BBS 

CROIX 
F U N E R A I L L E S D'UNE VICTIME DU TRA­

V A I L — Vei.dr.cii. à s 1,. :v> su saifcssj ,»•„„, 
nombreuse assistaiwe ont été célébrées, en l'église 
.Sarnt-lL1rt.11. le^ funérailles oe IL Pierre Col-
'\u. sHrtsaa .1 un sssesdau c.,. tsuvail à Flers-
Hr.'iieq. Le deuil éuiit conduit par M Cel y» 
père et les troi- t'rtres te défaut, dont l'un, 
M. Arthur Cet.MI. c-r e:::; ! ; é à Li mairie de 
Croix. On ressasrqnsil nue délégatiea du 1 , 
nul de ja nuii»»u oil était oeo:r,,- le défunt, une 
délégation des raspleyéa, uV saairie, .M. Teluea, 
maire de Cro.x. etc. L'inhumation a eu heu au 
cimetière <Je .;. 

A B U S DE CONFIANCE. — M. Blcheyre, 
eausssdsseùr» ée police, s re, -, une posant» te 
Mme lJeioiii . demeurant m e ... I iiioiivillc.. .''..s, 
<iul lui a déchue MU uu hab ,. .. ... itauba x lui 
avait es.-.. .... .a SOSSSM s» P., t r a m en >*- *»ré-

1 uu nosn d'une soe-éte sYasautusxees dont 
il u'é.a : sas maLdaui.-e. 

SERVICE D E S EAUX. — Afin de permettre 
au service lu rénficatioa ci.- son réseau de con­
d u i t s d'eau notable et de «.1 coo ussasssieu, dans 
la nuit de same'K à diti.auetie prochaio. les abon­
ne» «ou: invités à fermer leurs robinets dé» 
20 heures, samedi, .;u.-o,;'au i e u u t majo mat n, a 
IJ i . • • i : : .- . 

SABLÉ DES FLANDRES 
HiaC'LIT» UKSLOI' .* VOBKUX 85444 

G. WIART, 79. rue Nationale, LILLE 

Lustrerie, Appareils d'Eclairage 
Le plus beau choix de ht région. 9S164 

WASQUEHAL 
F U N E R A I L L E S D'UN SOLDAT «TORT 

, POUR LA FRANCE. — I*» funérailles du sol-
1 dat Clodouur Oe<;;»-t seront célébrée*, (e dimancb* 
: 3 décembre, à !» heures, en l'église du Capreau. 
. «ù non le M novenbne. 

FEUILLETON d» « JOURNAL DE ROUBAIX » 
te 25 eevembre 1922 N* 56. 

L'EMPOISOINEUSE 
PAR PIERRE DAX 

Le docteur v int et c o n s t a t a le décès , a jou­
t a s » que la mort remonta i t 1 d lx-hùl t heures 
sssviron. 

L'enveloppe passa de m a i n s en mains . 
Eta i t -e l l e adres sée t un parent o s t un 

••M 
— Qu'importe? 
U fallait prévenir sans retard l e des t ina­

ta ire; l 'hôtelier parut i m m é d i a t e m e n t pour 
P s s e y on il eut la c h a n c e de trouver M. de 
Dranel . 

« Un sue* teus une chambre d'hotel l une 
le t tre t s o n a d r e s s e ? . . . Mais alors, d» Ro-
eheneur a v a i t d o a a é su i te a se» p r o j e t » ? . . . 
Su ic idé? » 

& s e fit mi l le quest ions , ass i s a 'ea posa 

— 4 e su i s A votre dispos i t ion, mons ieur 
dut-Il. y» voue suie 

Chemin fa i sant , de l s rue de la P o m p e 1 
la rue de l 'Echiquier, d a n s un sapia qui l e 
e e H w a l t , te Drane l renechiasalt 

D a n s quel le affaire eUaK-tl se trouver? Il 
««usait testsst cher pour ne pas tremper dans 
u s e sasreiUe a v e a t u r e . 

C o m m e n t la détosuraer? 
B» srt l ' 

Le c o m m i s s a i r e éta i t toujours dan» la 
chambre . 

Il s 'approcha de Dranel . 
— Vous savet . monsieur , dé quoi U s 'agit . 

U n mort est IA. Ce mort , a v a n t d'en tinir 
a v e c la v i e . . . 

— S'est-il t u é ? . . . ques t ionna l 'ami du 
comte . 

— Non, mons ieur , je m'expr ime m a l . . . Je 
v e u x dire que, se s en tant près de mourir, ce 
v o y a g e u r s écrit quelques l i g n e s A votre 
s d r e s s e . 

Dranel prit l 'enveloppe, fit un pas an mi ­
lieu de la chambre , regarda le lit. 

— Il fai t très sombre . dit-Il en se tournant 
du côté de lu fenêtre . 

L" c o m m i s s a i r e le d e v a n ç a et donna de la 
lumière . 

Uranel n t un pas , puis , les y e u x sur le 
c a d a v r e . Il tressai l l i t . 

Ceux qui é ta i en t auprès d e lui crurent i 
u n s v ive émot ion . 

— La mort r e m o n t e au mi l ieu de 'a nn i t ; 
c'est le d o m e s t i q u e q u i . . . 

Drane l Interrompit le*commissaire . 
— Monsieur m'a expl iqué , dit-il . «n m o n ­

trant l'hOteller. 
Il s 'arrêta, n e s a c h a n t ni que dire, ad que 

faire. 
Le mort n'était point de B o c b e t e n r -
Oue s ignif ia i t ce m y s t è r e ? 
L'étranger s 'étai t - i l trouvé n * point 

n o m m é pour la i sser e x é c u t e r le» p l a n s du 
comte? 

Nervetusjtnent, Il brisa l 'enveloppe, lut 
que lques l i g n e s que nous c o n n a i s s o n s e t 

res ta p longé que lques m i n u t e s d a n s un é t a t 
de s tupeur profonde. 

Quel parti prendre? 
, Le c o m t e étuit descendu i l 'hôtel. Il le 
s n v a i t : il lui écrivait qu'il allait mourir , 
11 lui r e c o m m a n d a i t sa dépoui l l e . . . Oui. 
m a i s c e t t e dépoui l le n'était pas ce l le du 
s ignata i re de la l e t t re ! 

LA s'élevait la diff iculté. 
Faire conna î t re la dupl ic i t é de Roche-

fleur qui ava i t écrit la lettre n'étai t -ce pas 
m e t t r e en brunie tous les Al» té légraphiques , 
met tre sur pied la p o l i c e ? . . . N 'é ta i t - ce p a s 
faire arrêter le c o m t e et la isser supposer un 
d e s s o u s plu» compl iqué qu'i l ne l 'était réel­
l e m e n t ? 

P e n d a n t qu'il s e l ivrait A se s réf lexions, 
l 'agenda du mort ava i t é t é o u v e r t et , sur 
• a table , les car tes d 'Herbert de Rocbef leur 
a v a i e n t g l i s sé . 

Drane l relqt c e s l ignes , en n t prendre con­
n a i s s a n c e au c o m m i s s a i r e et di t : 

— Ce pauvre a m i ! . . . J e ne l 'avais pas v u 
d e p u i s des a n n é e » ! . . . 

—- Vous était- i l parent , mons ieur? 
— Nou.'t>on. aucune p a r e n t é . . . J'ai m ê m e 

eu une m i n u t e d'hés i tat ion : l e t e m p s c h a n ­
ge un h o m m e ! . . . 

— N'é t i ez -vous pas in formé d» son séjour 
dans La capi ta le? 

Al la i t -on lui faire subir un Interro­
gato ire? 

Ce fut l 'hôtelier qui. s a n s s'en douter, le 
tira d'embarras . 

— Ce v o y a g e u r n'est arr ivé qu'hier. dit-Il. 
— J e ne s a v a i s rien, répondit de Dranel , 

presque en m ê m e t e m p s : puis , il a jouta , 
pour couper court û t o u t e s ques t ions gê­
n a n t e s : 

— J e d o s prévenir sa f a m i l l e ; j e m e 
c h a r g e de tout, mess i eurs . 

Après que l e s formal i t é s l éga le s , cons ta ­
tation de décès et autres furent remplies, 
de Dranel resta un i n s t a n t seul . 

Ag ira i t - i l? 
Reculer paraissa i t difficile. 
Avancer lui sembla i t gros de diffi­

cu l tés . 
l'otir lui. tout ou a peu près tout é ta i t 

un m y s t è r e que la rêflexi ion n ' é d a i i c s s a t 
pas . 

11 réf léchissait , ma i s aucune de ses pen­
sées n'about issa i t . 

(Juiiud U croyai t avo ir trouvé une exp' i -
eni un, un secoud r a i s o n n e m e n t détru isa i t 
la lueur entrevue . 

« ICncorc, se disa i t - i l , si Herbert de Ro-
choflotir m'avai t e n v o y é u n e let tre expl i ­
c a t i v e ! . . . 

Pour se r e m o n t e r , il a p p u y a i t sur la 
l o y a u t é du c o m t e , il s e répétai t qu'il no pou­
vait avo ir t rempé d a n s un ac te cou­
pable, mai s il ne savai t rien, et, A toutes 
s e s sii]><posltlons, il aurait préféré uu mot 
d ' i c l n i r c l s s e n i o n t 

11 fal lait sortir de ce pas e n n u y e u x . 
— A d v i e n n e que pourra, se dit de l irai ic . 

A m o i n s te c o m p r o m e t t r e de RochenVur. je 
dois agir. La moindre hés i ta t ion de ma 
part soulèvera i t de s doute» terribles qu'il 
faut évi ter . 

i l agit en mai tre , c o m m a n d a , e n v o y é d es 

t é l é g r a m m e s , jusqu'à sept heures, heure A 
lacjuol.e :i rentra chez lui et où 11 trouva 
les l ignes s u i v a n t e s q u e le c o m t e a v a i t 
écr i tes nu buffet de la gare : 

« Cette let tre t 'arrlvera-t-ei le a v a n t l'au­
tre'. ' . . . Tu m e c o n n a i s a s sez ixnir ne pu» 
douter un seul instant te niou honneur-
Sur notre bonne amit ié d 'enfance , j e te 
jure que les c i rcons tances ont été pour mol. 
Le hasard m a sflrenient tendu une perche 
dp -aiiit en me conduisant a u - d e v a n t de 
l ' o . c . i s o n que tu vas connaî tre ou q u e tu 
conna i s d é j à . . . l 'Ias tard, dans quelques 
j o i n s tu auras tontes autres exp l i ca t ions . 
l i a couse Mare est I l'abri; Je puis m:ir-
etset haut M droit. .Merci et pardon, m o n 
n e. eut ainl ». 

... Le té l égraphe avai t Joué. 
11 est iniKi.e d ins is ter sur le coup que 

reçut basses , a v e c lu d é p ê c h e a n n o n ç a n t le 

El le non plus, e . le n 'avai t pas cru 
qu'Herbert parviendrai t A consol ider sou 
pian 1 

El o n'y ava i t pas cru et c'était deux 
jours après son départ qu'il l 'exécutai t . 

r e n d a n t une journée des e x p r e s s circu­
lèrent s a u s Interruption entre l e s bureaux 
te poste et les h a b i t a t i o n s de Machecoul 
et i'ouri .es , et la c o m t e s s e de Roehefleur, 
se déso la i t . 

tCndurer parei l le torture !... suivre un cer­
cueil et la i sser croire A tous que le c o m t e 
était mort , a lors qu'il v iva i t I 

N'éta i t -ce pus horr ib le ! 

S » rendra t Machecoul , subir la p r é s e n c e 

d e s a be l le -mère , de S u z a n n e , et se d ire , 
daus le fond de sou â m e ,;ue c 'étai t e l le , 
e l l e qui éta i t la cause de tour. 

El le tressa i l l i t ; Herbert était -U rée l l ement 
mort .... 

Sa douleur s 'exhala d a n s un cri. 
Les d o m e s t i q u e s s ecoururent . 
. . . L a i s s e s - m o l , l a i s s e z - m o i , d i t - e l l e , le, 

v e u v e a»? veut i * s recevoir de c o n s o l a t i o n . 
La cr ise dura . ong temps . Quand e l le f u t 

t erminée , la malheureuse s e dit qu 'e l l e 
n'avait qu'A réagir peur se trouver d a n s le 
Oautal A t e m p s pour les triste» c é r é m o n i e s . 

Afin de ne pas fat iguer nos l ec teurs p a r 
des i m p r e s s i o n s trop p é n b l e m e n t l o n g u e s , 
nous a» dirons rien .ie l 'arrivée du cer ­
cuei l qui fut d é p o s é dans l 'égl i se de s t a r -
c e u a t ; nous ne nous a t tarderons p a s n o s 
p lus «ur la douleur s incère et vra ie te l a 
viei l le c o m t e s s e et d e S u z a n n e . 

Nous nous eu t i endrons , pour n e p o i n t 
sortir de notre cadre. 1 la m a l h e u r e u s e qui 
exp ia i t crue l l ement sa faute . 

Des conso la t ions , e le n'eu voula i t p a s e t 
d a n s sa douleur qui ava i t r e v ê t u q u e l q u e 
c h o s e de s a u v a g e , e l l e restait s eu le , r e fu ­
sant dp voir qui q u e c e so i t . 

Que pouva i t -on lni dire 'qui p û t calmes» 
son c h a g r i n , pu i sque p e r s o n n e n e c o n n a i s ­
sai t la c a u s e d e sa tor ture ? 

Veuve , on la croyai t v e u v e , e l l e ne l ' é ta i t 
pas ! ^ ^ 1 

Son mari v iva i t , e u e l 'adorait e t U a v a i t , 
m u entre e u t u n e d i s t a n c e e f f r a j a s t e • • ' 
s e fa i sa i t p a s ser pour m o r t ! * i 

- •^es jsevsL 
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